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Résumé. — Trapezia cymodoce (Herbst, 1799) est mise en synonymie avec T. ferruginea 
Latreille, 1825, après discussion sur la variabilité des caractères considérés jusqu’ici comme distinc¬ 
tifs. En revanche, la validité de Trapezia coerulea Rüppell, 1830, est rétablie. L’examen de spéci¬ 
mens vivants de T. areolata Dana, 1852, récoltés en Polynésie, et de T. reticulata Stimpson, 1858, 
trouvés à l’île de Guam, confirme la validité de ces deux espèces et permet de lever la confusion 
dont elles ont été très souvent l’objet. Enfin, deux espèces récemment décrites, Trapezia serenei 
Odinetz, 1983, provenant de Guam, et T. punctimanus, trouvée sur l’atoll  de Takapoto en Poly¬ 

nésie, font l’objet de remarques détaillées. La révision du groupe est complétée par quelques notes 
sur Trapezia guttata Rüppell, 1830, et sur T. intermedia Miers, 1886. 

Abstract. — Synonymy is established between Trapezia cymodoce (Herbst, 1799) and T. ferru¬ 
ginea Latreille, 1825, after discussing the variability of characters considered until nowadays as 
distinctive. At the contrary, validity of Trapezia coerulea Rüppell, 1830, is reestablished. Obser¬ 
vation of living specimens of T. areolata Dana, 1852, collected in Polynesia, and T. reticulata Stimp¬ 
son, 1858, found on the island of Guam, confirms the difference between these two species that have 
been often misidentified. Additional notes are provided about two species recently described : 
Trapezia serenei Odinetz, 1983, collected on Guam, and T. punctimanus Odinetz, 1983, found on 
the outer slope of Takapoto atoll, in Polynesia. Trapezia guttata Rüppell, 1830, and T. intermedia 
Miers, 1886, are mentionned. 
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Introduction 

Les Brachyoures du genre Trapezia habitent exclusivement les colonies vivantes des 

madrépores de la famille des Pocilloporidae, et leur distribution dans le milieu récifal est 

strictement liée à la présence de leur hôte. Leur aire de répartition géographique, large¬ 

ment indo-pacifique, est identique à celle des Pocilloporidae, s’étendant depuis la mer 

Rouge et la côte africaine jusqu’aux îles Galapagos, aux côtes de Panama et aux Hawaii. 

Dans sa révision partielle du genre, Serène (1971) distinguait vingt-trois espèces se 

répartissant en trois groupes : cymodoce-ferruginea, rufopunctata-maculata, et digitalis. 
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Dans cette note nous étudierons le premier de ces groupes dont les représentants se 

caractérisent par la présence d’une épine (ou d’une dent bien marquée) épibranchiale sur 

les bords latéraux de la carapace, par le bord inférieur de la paume des chélipèdes lisse 

ou très faiblement serrulé et par l’absence de taches ou de points disposés régulièrement 

sur la carapace. Actuellement, il  semble admis que ce groupe renferme six espèces : cymodoce 

(Herbst, 1799); ferruginea Latreille, 1825; guttata Rüppell, 1830; areolata Dana, 1852; 

reticulata Stimpson, 1858 ; et intermedia Miers, 1886. 

Serene (1971) a attiré l’attention sur les difficultés que l’on rencontre souvent lorsque 

l’on essaye d’identifier les Trapezia, certaines des espèces de ce genre étant très proches 

et établies d’après des caractères morphologiques qui se révèlent souvent très variables. 

Cet auteur a insisté sur la nécessité d’examiner des grandes séries d’individus afin de mieux 

préciser les limites de la variabilité des caractères retenus comme spécifiques et, aussi, sur 

l’importance que présente, pour l’identification des espèces, la coloration sur le vivant. 

Il faut remarquer que, très tôt, d’autres auteurs (Rüppell, 1830 ; Heller, 18616 ; 

Kossmann, 1877) avaient retenu la coloration de la carapace comme caractère spécifique. 

Ainsi, en se basant sur ce critère, Miers (1886) met cymodoce en synonymie avec ferruginea 

et rétablit coerulea Rüppell, 1830, mis généralement en synonymie avec cymodoce, pour des 

spécimens de coloration différente de celle rapportée par Herbst (1799). L’intérêt porté 

à la coloration a été abandonné ou peu suivi par la suite pour réapparaître de nos jours 

avec les travaux de Patton (1966) sur les Crustacés commensaux des Pocillopora d’Australie. 

Cet auteur a observé que les Trapezia vivent par couples dans la colonie-hôte, les deux 

partenaires d’un même couple appartenant à une même espèce et à une seule forme chro¬ 

matique. Plusieurs couples de couleur différente sont souvent observés cohabitant sur le 

même hôte. En revanche, la présence simultanée de couples adultes de couleur identique est 

extrêmement rare. Les travaux de Preston (1973) sur la compétition intraspécifique décri¬ 

vent, chez les Trapezia, un comportement agonistique très élaboré, qui va jusqu’à l’exclusion 

par le couple adulte de tout individu étranger de même espèce. Ces observations inclinent 

à considérer les différentes formes chromatiques comme des espèces à part entière et non 

comme des sous-espèces ou des variétés (Odinetz, 1984). C’est sur ces bases, examen de 

grandes séries de spécimens, importance de la coloration sur le vivant et comportement, 

que nous avons entrepris la révision qui est présentée ici. 

Dans les listes du matériel examiné, toutes les mensurations sont relatives à la largeur 

de la carapace, mesurée dans sa dimension maximale antérieurement à l’épine latérale, et à 

la longueur comprise entre le fond du creux médian du bord frontal et le bord postérieur 

de la carapace. 

Les spécimens étudiés sont déposés au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris. 

Trapezia cymodoce (Herbst, 1799) 

(Pig. 1 et 2) 

Bibliographie restreinte, limitée aux auteurs cités dans ce travail : 

Cancer cymodoce Herbst, 1799 : 22, pl. 51, fig. 5. 
Trapezia cymodoce ; Rüppell, 1830 : 27. H. Milne Edwards, 1834 : 430. Gerstaecker, 1857 : 

125. Heller, 18616 : 352 ; 1865 : 25. Hilgendorf, 1869 : 76, pl. 2, fig. 4. A. Milne Edwards, 
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1873 : 260. Paul’Son, 1875 : 56. Kossmann, 1877 : 42. Miers, 1878 : 409 ; 1884 : 535 ; 1886 : 

166. Ortmann, 1893 : 481 ; 1897 : 203. Alcock, 1898 : 219. Nobili, 1901 : 15 ; 1906 : 292. 
De Man, 1902 : 640. Borradaile, 1902 : 265. Lenz, 1905 : 351. Laurie, 1906 : 410. Rath- 

bun, 1907 : 58 ; 1910 : 359 ; 1911 : 234 ; 1923 : 129. Stebbing, 1910 : 304. Bouvier, 1915 : 
95. Finnegan, 1931 : 645. Gordon, 1934 : 59. Barnard, 1950 : 276, fig. 52. Edmondson, 

1962 : 297. Serene, 1968 : 88. Garth, 1973 : 321 ; 1974a : 200. Ribes, 1978 : 127. Odinetz, 

1983 : 30, phot. 2. 
Grapsillus cymodoce ; Rathbun, 1906 : 865, pi. 11, fig. 6. 

Trapezia cymodoce typica ; Ortmann, 1893 : 482 ; 1894 : 52. Zehntner, 1894 : 156, 

Trapezia hirtipes Lucas, 1853 : 44, pi. 4, fig. 14. 

Trapezia dentifrons Latreille, 1825 : 692. 

Grapsillus dentatus MacLeay, 1838 : 67, pi. 3. 

Trapezia dentata- Dana, 18526 : 258 ; 1855, pi. 15, fig. 6. A. Milne Edwards, 1873 : 261. 

Klunzinger, 1913 : 310, pi. 4, fig. 10. 

Trapezia subdentata Gerstaecker, 1857 : 127. 

Trapezia cymodoce dentata ; Rathbun, 1907 : 58. Sakai, 1939 : 551. 

Trapezia ferruginea Latreille, 1825 : 695. H. Milne Edwards, 1834 : 429. Dana, 18526 : 260 ; 1855, 
pi. 16, fig. 1 a et b. Heller, 18616 : 349, pi. 4, fig. 40. Paul’Son, 1875 : 52. Miers, 1878: 407; 
1884 : 536 ; 1886 : 165. Ortmann, 1897 : 205. Alcock, 1898 : 220. Borradaile, 1902 : 264, fig. 
41F, 42B. Laurie, 1906 : 410. Stebbing, 1910 : 304. Bouvier, 1915 : 95. Sakai, 1976: 507, pi. 
182, fig. 2. Forest et Guinot, 1961 : 136, fig. 137. Patton, 1966 : 285. Serene, 1968 : 88 ; 
1971 : 145, fig. 27, 29, 31, 33. Garth, 1973 : 322. 

Grapsillus ferrugineus ; Rathbun, 1906 : 865. 

Trapezia cymodoce ferruginea ; Ortmann, 1893 : 483. Rathbun, 1907 : 58 ; 1911 : 234 ; 1930 : 557, 

pi. 228, fig. 1 et 2. Gordon, 1934 : 59. Garth, 1946 : pi. 81, fig. 4. Edmondson, 1962 : 298. 

Trapezia miniata Lucas, 1853 : 43, pi. 4, fig. 10. 

Trapezia ferruginea dentata ; Ortmann, 1897 : 204. 

Matériel examiné. — Coll. O. Odinetz 1981, Micronésie, Guam, pente externe, 5 m, dans 
Pocillopora elegans : 1 12,8 X 14,8 mm, 1 Ç 12,1 X 15,1 mm (MP-B 9677) ; 10 m : 1 9,9 X 
11,3 mm, 1 $ 9,2 X 11,1 mm (MP-B 9676) ; 20 m, dans P. verrucosa : 1 $ 10,9 X 12,5 mm (MP- 
B 9678). — Coll. 0. Odinetz 1982, Polynésie, Tahiti, récif barrière, dans Pocillopora elegans : 1 $ 
9,6 X 11,4 mm, 1 Ç 9,1 X 11,3 mm (MP-B 9671) ; Moorea : 1 $ 10,4 X 12,2 mm, 1 Ç 10,1 X 13,2 mm 

(MP-B 9672) ; atoll de Takapoto, pente externe, 10 m, dans P. elegans : 1 10,5 X 13 mm, 1 Ç 
11,8 X 9,3 mm (MP-B 9674) ; 20 m, dans P. verrucosa : 1 <$ 11 X 12,8 mm, 1 Ç 10,9 X 13,9 mm 
(MP-B 9675). — Coll. A. Crosnier, Madagascar ; coll. A. Bruce, Seychelles ; coll. S. Ribes, île de 

La Réunion (MP-B 8224 à 8237). 

Observations 

La description de T. cymodoce publiée par LIerbst, en 1799, est très succincte et la 

figure qui l’accompagne manque de détails. De même, la description de ferruginea donnée 

par Latreille en 1825 est sommaire. Par ailleurs cet auteur a décrit, en même temps que 

ferruginea, dentifrons qui s’est révélée, par la suite, devoir être mise en synonymie avec 

cymodoce. 11 s’ensuit que, dès l’origine, il s’est établi une certaine confusion entre cymodoce 

et ferruginea, et tandis que Miers, en 1878, déplore que rien dans les descriptions publiées 

de ces espèces ne permette de les séparer, Ortmann (1897) et Alcock (1898) estiment, 

en revanche, qu’elles sont bien distinctes. 

Dans les clés de détermination, les caractères employés le plus souvent pour séparer 

ces deux espèces sont, par ordre d’importance : la présence ou l’absence d’un tomentum 

sur la paume des chélipèdes ; la forme du bord frontal, sinueux, lobé ou fortement denté ; 

le bord supérieur de la paume des chélipèdes, à section arrondie ou aiguë ; la forme de l’épine 
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latérale, saillante et aiguë, ou obtuse et émoussée. Plusieurs auteurs (Hilgendohf, 1869 ; 

Laurie, 1906 ; Rathbun, 1907 ; Finnegan, 1931 ; Patton, 1966 ; Serene, sous presse) 

ont remarqué la variabilité de ces caractères, sans toutefois mettre les deux espèces en syno¬ 

nymie, malgré l’observation de formes intermédiaires. 

Le type de ferruginea qui était au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris a 

disparu (Rathbun, 1930 ; Garth, 1946) ; il  en est très vraisemblablement de même du type 

de cymodoce. Pour essayer d’établir si cyrnodoce et ferruginea sont deux espèces distinctes, 

nous avons donc étudié la validité des caractères distinctifs mentionnés ci-dessus, en nous 

fondant sur l’examen de nombreux spécimens identifiés cymodoce ou ferruginea et provenant 

de la région malgache, de l’île de La Réunion, de Guam et de la Polynésie. 

1 — Présence ou absence de tomentum sur le bord supérieur de la paume des chélipèdes 

Actuellement, ce caractère est celui qui est couramment utilisé pour séparer cymodoce 

de ferruginea. Aussi sera-t-il examiné avec un soin très particulier. 

Les premières descriptions de cymodoce et de ferruginea ne mentionnent pas la présence 

ou l’absence de tomentum sur le bord supérieur de la paume des chélipèdes (LIerbst, 1799 ; 

Latreille, 1825 ; Rüppell, 1830 ; H. Milne Edwards, 1834 ; Jacquinot, 1852 ; Lucas, 

1853 ; Kossmann, 1877). Mais, par la suite, cymodoce est souvent décrite avec un épais 

tomentum sur toute la longueur de la paume (Miers, 1878, 1884, 1886 ; Alcock, 1898 ; 

Rathbun, 1911, 1923 ; Bouvier, 1915 ; Sakai, 1939, 1976 ; Barnard, 1950 ; Edmondson, 

1962), tandis qu’à l’opposé, ferruginea est caractérisée par des paumes lisses et glabres 

(Heller, 1861/;; Paul’Son, 1875; Miers, 1878, 1884; Alcock, 1898; Rathbun, 1930; 

Forest et Guinot, 1961 ; Edmondson, 1962 ; Sakai, 1976). T. dentata, synonyme de 

cymodoce, est décrite par A. Milne Edwards (1873) avec un recouvrement laineux sur le 

bord supérieur de la paume des chélipèdes. En revanche, certaines diagnoses lui trouvent 

les paumes glabres (Rathbun, 1907 ; Sakai, 1939). 

De façon générale, beaucoup de travaux négligent ce caractère, notamment dans les 

diagnoses de cymodoce (Heller, 1861/;, 1865 ; A. Milne Edwards, 1873 ; Paul’Son, 

1875 ; Miers, 1878 ; Ortmann, 1893, 1897 ; Nobili, 1901, 1906 ; de Man, 1902 ; Borra- 

daile, 1902 ; Lenz, 1905 ; Rathbun, 1907 ; Stebbing, 1910 ; Finnegan, 1931 ; Gordon, 

1934 ; Garth, 1946). 

Par ailleurs, peu d’auteurs ont remarqué que le tomentum de cymodoce recouvre non 

seulement le propode des chélipèdes, mais également le carpe et parfois le mérus. Seul, 

Alcock (1898) note au sujet de cette espèce : « the upper part of the outer surface of the 

hand (and wrist also, in many cases) covered with silky wool ». Les autres travaux citent 

uniquement la paume ou la main sans mentionner le carpe. 

L’examen de 45 spécimens des collections Crosnier et Ribes, identifiés à ferruginea, 

montre que le tomentum est presque toujours présent, mais avec une extension variable 

(fig. IA et B). Absent chez quatre individus, il  recouvre uniquement le bord externe du carpe 

chez quatorze individus, s’étend sur le propode jusqu’au huitième de sa longueur chez 

vingt-cinq individus et jusqu’au tiers proximal chez deux autres. Dans ces mêmes collections, 

les soixante spécimens identifiés à cymodoce possèdent tous un tomentum s’étendant sur le 

carpe et au moins sur plus de la moitié de la longueur du propode ; ce tomentum recouvre 

tout le propode chez vingt-huit individus, et le dactyle jusqu’à un niveau variable chez les 

autres (fig. 1C). 
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Des observations analogues ont été faites sur des spécimens de coloration identique 

jaune orangé à rouge brun récoltés à Guam. On distingue deux groupes : le premier, ratta- 

chable à ferruginea, possède un tomentum sur le carpe et souvent sur le huitième proximal 

du propode, tandis que chez le second, rattachable à cymodoce, le recouvrement laineux 

s’étend sur tout le propode et la majeure partie du dactyle. Des formes intermédiaires ont 

cependant été observées : 10 % des individus possèdent un tomentum jusqu’à mi-longueur 

du propode. 

Fig. 1. — Extension du tomentum sur le bord extérieur des chélipèdes des Trapezia des collections Cnos- 

nier, Bruce et Ribes (Madagascar, île Maurice, Réunion) : A et B, chez les 45 spécimens identifiés à 

ferruginea ; C, chez les 60 spécimens identifiés à cymodoce. Les chiffres représentent le nombre d’indi¬ 

vidus dont le tomentum s’étend jusqu’au niveau indiqué. 

2 — Bord frontal 

Les auteurs attribuent généralement à cymodoce ainsi qu’à dentifrons Latreille, 1825, 

et dentata Dana, 1852, deux synonymes de la première espèce, des lobes frontaux bien 

marqués, tandis que ferruginea est décrite avec un front droit ou des lobes frontaux peu 

proéminents. 

La forme du bord frontal n’est parfois pas mentionnée dans les descriptions (Rüppell, 

1830 ; Nobili, 1901 ; Bouvier, 1915 ; Sakai, 1939, 1976 ; Garth, 1946 ; Forest et Guinot, 

1961). Pour d’autres auteurs (IIilgendorf, 1869 ; Laurie, 1901 ; Finnegan, 1931), ce 

caractère présente une telle variabilité dans une même espèce que l’on ne peut l’employer 

pour séparer cymodoce de ferruginea. Miers (1878) distingue — avec des réserves — deux 

formes, cymodoce et ferruginea, mais ne considère pas la variation du développement des 

lobes frontaux comme un caractère spécifique. Rathbun (1907) propose de réunir les diffé¬ 

rentes formes du groupe cymodoce — ferruginea sous un même nom spécifique, et remarque : 

« The variations shown in the collection from the South Pacific Islands make it necessary 

to unite under one specific name the many forms of the cymodoce ferruginea group... The 

specimens vary to a lesser degree in the form and the prominence of the frontal teeth ». 

Elle relègue néanmoins ferruginea au rang de sous-espèce (1930), tout en reconnaissant 

l’existence d’intermédiaires : « Typical cymodoce has the front... more prominent than in 

the subspecies ferruginea... There are graduations between the two forms ». 
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L’examen des spécimens des collections Crosnier et Ribes confirme la variabilité 

du bord frontal. Sur les quarante et un adultes examinés et identifiés comme ferruginea 

en fonction du développement du tomentum des chélipèdes, quatre individus possèdent 

des lobes frontaux très découpés du type dentata, dix ont des lobes proéminents, vingt- 

deux, un bord frontal sinueux, et cinq, un front plat. Sur les cinquante-six adidtes identifiés 

à cymodoce, onze possèdent un front de type dentata, quatorze ont des lobes profondément 

découpés ; seize, un bord frontal fortement sinueux, et quinze, à peine lobulé. La forme du 

bord frontal ne peut donc pas être considérée comme un caractère spécifique permettant 

de distinguer cymodoce de ferruginea, et ce d’autant plus qu’il  n’est pas lié à la présence de 

tomentum sur les chélipèdes (fig. 2). 

Fig. 2. — Variation de la forme du bord frontal chez les ferruginea et les cymodoce des collections Crosnier, 

Bruce et Ribes (Madagascar, île Maurice, Réunion) : A, front plat ; B, bord frontal sinueux ; C, lobes 

proéminents ; D, lobes frontaux très découpés du type dentata. 

3 — Bord supérieur de la paume des chélipèdes 

Beaucoup d’auteurs s’accordent pour trouver le bord supérieur de la paume des chéli¬ 

pèdes aigu chez cymodoce et dentata, arrondi chez ferruginea (Miers, 1878 ; Ohtmann, 

1893 ; Rathbun, 1907 ; Sakai, 1939 ; Edmondson, 1962). D’autres (Rüppell, 1830 ; 

Dana, 18526 ; Heller, 18616 ; A. Milne Edwards, 1873 ; Paul’Son, 1875 ; Bouvier, 1915 ; 

Barnard, 1950) ne mentionnent pas ce caractère qu’ils considèrent donc comme non 

spécifique. Enfin, certains (Finnegan, 1931 ; Patton, 1966) indiquent que la forme du bord 

de la paume est variable pour une même espèce, ce que confirme l’examen des collections 

Crosnier et Ribes. 

4 — Forme de l'épine latérale êpihranchiale 

Cette épine peut être obtuse ou pointue. Beaucoup d’auteurs ne mentionnent pas les 

variations de ce caractère dans leurs descriptions, ni dans leurs clés de détermination 

(Rüppell, 1830 ; H. Milne Edwards, 1834 ; Heller, 1865 ; Nobili, 1906 ; Stebbing, 

1910 ; Bouvier, 1915 ; Gordon, 1934 ; Sakai, 1939, 1976 ; Edmondson, 1962). Lorsque 

ce caractère est considéré comme spécifique, les descriptions sont variées pour une même 

espèce. Ainsi, T. cymodoce est décrite aussi bien avec une épine aiguë (Lucas, Trapezia 

hirtipes, 1853; Miers, 1884, 1886; Alcock, 1898; Barnard, 1950) qu’avec une épine 

réduite et obtuse (Dana, 18526 ; Gerstaecker, 1857 ; A. Milne Edwards, 1873 ; Ortmann, 

1893). Il en est de même pour ferruginea mentionnée avec une épine aiguë (Latreille, 

1825 ; Miers, 1886), mais plus souvent avec une épine émoussée (Lucas, Trapezia miniata, 
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1853 ; Miers, 1878 ; Ortmann, 1893 ; Alcock, 1898 ; Rathbun, 1930). En revanche, 

dentata a toujours été décrite avec des épines pointues (Latreille, 1825 ; Dana, 1852è • 

A. Milne Edwards, 1873 ; Ortmann, 1897). 

De façon générale, ce caractère est admis comme étant variable, les spécimens jeunes 

possédant des épines aiguës, tandis que les adultes présentent des reliefs émoussés (Dana, 

1852& ; Paul’Son, 1875 ; Kossmann, 1877 ; Ortmann, 1893 ; Rathbun, 1907, 1911 ; 

Laurie, 1915; Finnegan, 1931). Les Trapezia vivent entre les branches des madrépores, 

dans un espace très réduit ; il est fort possible que les épines latérales soient érodées au 

contact du squelette calcaire de l’hôte et que leur forme dépende du stade de mue ou d’inter¬ 

mue dans lequel se trouve l’animal. 

Dans le cadre des caractères morphologiques, la forme des premiers pléopodes mâles 

a été également examinée. Serène (1971) a figuré ceux de cymodoce et de ferruginea, celui 

de cymodoce étant proportionnellement nettement plus large que celui de ferruginea. Le 

réexamen du matériel de Serène montre que le pléopode figuré sous le nom de cymodoce 

appartient en réalité à coerulea Rüppell, 1830, qui est une espèce valide (cf. infra). En fait, 

l’observation de la première paire de pléopodes mâles des Trapezia cymodoce et T. ferru¬ 

ginea des collections Crosnier et Ribes montre une telle ressemblance entre les deux groupes 

qu’une détermination fondée sur ce caractère n’est pas possible. 

De ce qui précède, il ressort que les caractères morphologiques couramment utilisés 

pour séparer cymodoce de ferruginea sont extrêmement variables et ne permettent guère la 

distinction des deux espèces, à moins que l’on admette l’existence d’hybrides expliquant 

la présence de formes intermédiaires. Un argument contre cette dernière hypothèse est 

fourni par la coloration de cymodoce et ferruginea et par les observations du comportement 

agonistique intraspécifique des Trapezia (Preston, 1973 ; Odinetz, 1984). 

La coloration jaune orangé figurée par Herbst (1799) pour cymodoce est également 

celle de ferruginea et aucune distinction valable ne peut être faite entre les deux espèces à 

ce point de vue. Enfin, il  est maintenant établi que, si plusieurs espèces de Trapezia peuvent 

cohabiter sur une même colonie de Pocillopora, deux couples adultes d’une même espèce 

n’y sont jamais rencontrés, quand les madrépores se présentent en colonies bien individua¬ 

lisées. T. cymodoce et ferruginea ont une aire de répartition géographique voisine, cohabitent 

sur les récifs et possèdent la même coloration. Le fait que deux couples de Trapezia adultes 

jaune orangé n’ont jamais été observés sur un même madréporaire, pouvant abriter par 

ailleurs deux ou trois couples adultes d’espèces différentes, va donc à l’encontre d’une sépa¬ 

ration entre cymodoce et ferruginea (Odinetz, 1984). 

Pour toutes ces raisons, nous estimons que ferruginea est à mettre en synonymie avec 

cymodoce. Il convient toutefois de remarquer que, si les deux espèces ont chacune une très 

large répartition indo-pacifique 1, il semble que l’on trouve plus fréquemment dans l’océan 

Indien et la mer Rouge des spécimens dont le tomentum s’étend presque au dactyle, tandis 

que les spécimens dont le tomentum des chélipèdes est réduit au carpe prédomineraient 

dans le Pacifique oriental, les deux formes coexistant en nombre égal dans le Pacifique 

central. 

1. Rappelons que le type de cymodoce provenait de la mer Rouge et celui de ferruginea de l’océan 

Indien. 



— 438 — 

Trapezia coerulea Rüppell, 1830 

(Fig. 3A et 4A) 

Trapezia coerulea Rüppell, 1830 : 27, pi. 5, fig. 7. H. Milne Edwards, 1834 : 430. Heller, 1861i : 
348 ; 1865 : 25. Paul’Son, 1875 : 53. Richters, 1880 : 152. Miers, 1886 : 165. 

Trapezia cymodoce ; Nobili, 1906 : 292 (pro parte ?). Bouvier, 1915 : 272. Sakai, 1936 : 178, fig. 92 ; 
1939 : 551, fig. 63 ; 1976 : 507, pi. 181, fig. 1 ; pi. 184, fig. 1. Patton, 1966 : 285. 

Matériel examiné : Coll. Carié 1915, mer Rouge : 1 çj 10,7 X 12,3 mm, 1 Ç 15,1 X 18,4 mm 
(MP-B 9703) ; 1 J 14,2 x 17,6 mm, 1 $ 15,3 X 18,6 mm (MP-B 9702) ; 1 ^ 14 x 17,5 mm, 1 $ 
18,8 X 24,7 mm (MP-B 9701). —- Coll. Reeves, Seychelles : 1 $ 10,6 X 12,6 mm, 2 Ç, la plus 
grande 13,7 X 16,5 mm (MP-B 9698). — Coll. Forest, de Saint Laurent 1980, Philippines, 

Mactan : 1 $ 12 X 14 mm, 2 Ç, la plus grande 8,3 X 9,8 mm (MP-B 9699) ; 1 11,6 X 13,9 mm, 
1 Ç 9,9 X 11,1 mm (MP-B 9700). — Coll. O. Odinetz 1981, Philippines, récif de Cébu, 5 m, dans 
Pocillopora damicornis : 3 le plus grand 9,1 X 10,4 mm, 2 $, la plus grande 13,7 X 17 mm (MP-B 
9697). — Micronésie, Guam, 10 m, dans P. elegans ; 1 $ 8,4 X 7,3 mm (MP-B 9696). 

Historique 

Rüppell (1830) décrit coerulea d’après des spécimens de la mer Rouge à carapace 

bleu-violet, ornée de six points rouges alignés transversalement, avec des pattes jaune 

orangé, et le bord extérieur de la paume des chélipèdes recouvert d’un épais tomentum. 

H. Milne Edwards (1834) considère l’espèce de Rüppell comme une variété de 

ferruginea Latreille, 1825. 

Heller (1861 b) sépare coerulea de ferruginea par la forme de l’épine latérale, et de 

cymodoce (Herbst, 1799) par la couleur de la carapace et la forme du bord frontal. 

Paul’Son (1875) décrit coerulea, toujours d’après des spécimens de la mer Rouge, 

et la distingue de ferruginea par la présence de tomentum sur les chélipèdes ainsi que par 

l’absence de taches rouges à l’extrémité des pattes. Cependant, il  la considère, non pas comme 

une espèce à part, mais comme une variété de ferruginea. 

Miers (1878) met coerulea Rüppell en synonymie avec ferruginea Latreille, et coerulea 

sensu Heller avec cymodoce ; cet auteur note cependant la nécessité d’examiner les types 

car rien dans les descriptions de Latreille (1825) et de H. Milne Edwards (1834) ne 

permet de définir ferruginea. Richters (1880) se rapporte aux descriptions de Rüppell 

et de Heller pour identifier à coerulea des spécimens de la mer Rouge. En revanche, de Man 

(1880) met coerulea en synonymie avec cymodoce. 

Miers (1886) décrit deux formes de cymodoce aux Philippines, l’une de couleur rouge 

uniforme et l’autre, bleu foncé, qui toutes deux, possèdent un tomentum sur le bord supé¬ 

rieur de la paume des chélipèdes. 

Ortmann (1893, 1897) met coerulea en synonymie avec cymodoce et Nobili (1906) 

estime que les cymodoce de la collection Gravier (mer Rouge, Djibouti, 1897) sont identiques 

aux coerulae décrites par Paul’Son et Heller, et ceci d’autant plus que les indications 

précisent la couleur des spécimens vivants : « carapace bleu-violet et surface dorsale des 

appendices rouge ». 

Borradaile (1902), en revanche, refuse de reconnaître en coerulea une espèce valide, 

et décrit des formes intermédiaires entre celle-ci et cymodoce. 



Fig. 3. — Coll. 0. Odinetz, 1981 et 1982 : A, Trapezia coerulea Riippell, 1830, MP-B 9699, <J 12 X 1 

et son bord frontal ; B, T. serenei Odinetz, 1983, MP-B 9681, holotype, 8 X 11 ,5 mm, et vari 

du bord frontal chez cette espèce ; C, T. areolata Dana, 1852, MP-B 9713, 8,3 X 9,8 mm, et so 

frontal ; D, T. reticulata Stimpson, 1858, MP-B 9714, 10 x 11,5 mm, et son bord frontal ; E., T. 

timanus Odinetz, 1983, MP-B 9717, holotype, <$ 8,6 X 10,2 mm, et son bord frontal. 
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Patton (1966) et Sakai (1976) identifient comme étant des cymodoce des spécimens 

dont la carapace est bleu-violet avec des points rouges alignés transversalement. Ces auteurs 

ont manifestement fait une erreur et leurs spécimens sont des coerulea. 

Diagnose 

La carapace est plus large que longue (1/L X 1,187 pour les mâles et 1,205 pour les 

femelles), et d’un contour assez circulaire. Le bord frontal est découpé en quatre lobes 

arrondis. Le creux médian est bien marqué ; les lobes médians sont saillants, de forme 

subtriangulaire ; les lobes submédians sont arrondis, beaucoup plus longs et larges que les 

lobes médians, avec une marge dentelée. Les lobes latéraux, moins larges que les submédians, 

sont arrondis, saillants et bien développés, séparés du front par une encoche profondément 

marquée. Ils avancent jusqu’au niveau des lobes submédians chez les individus de grande 

taille. Les angles orbitaires externes sont développés, aigus ; la pointe est plus courte chez 

les individus de grande taille. 

Les bords latéraux, régulièrement convexes, portent une épine épibranchiale bien 

distincte ; ils convergent vers l’arrière, mais pratiquement pas vers l’avant. 

Les chélipèdes sont légèrement inégaux. Le bord supérieur du propode est aigu ; le 

bord inférieur présente une carène aiguë proximalement, légèrement dentelée lorsqu’on 

l’observe à fort grossissement ; elle s’adoucit sur la moitié distale avec une légère concavité 

à l’origine du doigt fixe. Un tomentum épais recouvre la face externe du carpe et du propode. 

Le premier pléopode mâle, figuré par Serène (1971) comme étant celui de cymodoce, 

d’après un spécimen provenant de la collection Carié, 1913, de l’île Maurice (Bouvier 

det., 1919), présente une forme caractéristique, avec un renflement dans sa partie distale 

(fig. 4 A et a). 

La carapace des spécimens vivants est bleu-violet avec six points rouges alignés transver¬ 

salement de chaque côté. Les pattes ambulatoires et les chélipèdes sont de couleur uniforme 

jaune-orange. Le dactyle est brun, un peu plus clair dans sa partie distale ; la couleur brune 

n’atteint pas proximalement l’articulation du propode dont elle reste séparée par une bande 

transverse orangée. 

Remarques 

Les spécimens provenant de la collection Carié de l’île Maurice atteignent une taille 

nettement plus grande que celle observée chez cymodoce : un mâle de 14 X 17,5 mm et une 

femelle de 18,8 X 24,7 mm (MP-B 9701). 

Les coerulea récoltés aux Philippines à Cébu (coll. Odinetz 1981 ; MP-B 9697) ont 

été trouvés vivant en couple, chacun sur une colonie de Pocillopora damicornis, en cohabi¬ 

tation avec un couple adulte de cymodoce dans une colonie, et dans l’autre, avec serenei. 

Trapezia serenei Odinetz, 1983 

(Fig. 3B et 4B) 

Trapezia serenei Odinetz, 1983 : 34, phot. 6. 
Trapezia cymodoce ; A. Milne Edwards, 1873 : 260 (pro parte). Patton, 1966 : 285. 
Trapezia cymodoce sp2 ; Kropp et Birkeland, 1983 : 627. 
Trapezia ferruginea ; Dana, 1852b : 260 (pro parte). 
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Matériel examiné : Coll. O. Odinetz 1981, Micronésie, Guam, platier, dans Pocillopora 
damicornis : 1 $ (holotype) 8 X 11,5 mm (MP-B 9681) ; 1 $ 8,3 X 9,4 mm, 2 Ç, la plus grande 
9,7 X 12 mm (MP-B 9682) ; 2 le plus grand 6,4 X 7,5 mm, 2 Ç, la plus grande, 7,2 X 9,5 mm 
(MP-B 9683) ; 5 m, dans P. verrucosa : 1 $ 8,8 X 10,2 mm, 1 Ç 8,6 X 10,9 mm (MP-B 9684). —- 
Philippines, Cébu, platier, dans P. damicornis : 1 ^ 10,4 X 11,9 mm, 1 Ç 9,3 X 12,3 mm (MP-B 
9686) ; 1 $ 7,5 X 8,4 mm, 1 $ 9 X 10,5 mm (MP-B 9687). — Coll. O. Odinetz 1982, Polynésie, 
Moorea, récif barrière, dans P. elegans : 1 $ 7,6 X 8,7 mm, 1 Ç 7,7 X 10 mm (MP-B 9689) ; Tahiti, 
récif barrière : 1 $ 10,8 X 12,6 mm, 1 Ç 11,8 X 14,8 mm (MP-B 9690) ; Takapoto, platier récifal, 

1 m : 1 (J 9,3 X 11,5 mm, 1 Ç 9,5 X 11,8 mm (MP-B 9693) ; lagon, dans P. verrucosa : 1 9 X 

11,1 mm, 1 Ç 14 X 15,6 mm (MP-B 9694) ; lagon : 1 <$ 12,2 X 13,6 mm, 1 Ç 11,1 X 14,2 mm 

(MP-B 9695). 

Diagnose 

La carapace est plus large que longue (1/L = 1,169 pour les mâles et 1,27 pour les 

femelles). Le bord frontal est découpé en quatre lobes. Le creux médian est bien marqué ; 

les lobes médians et submédians sont arrondis et faiblement découpés. L’examen d’une grande 

série de spécimens permet de mettre en évidence des variations de la forme du bord frontal 

qui peut être plat, sinueux ou lobé. De façon générale, il  est moins découpé que chez cymodoce 

ou coerulea. La marge des lobes submédians est parfois finement dentelée. Les lobes laté- 

Fig. 4. — Premier pléopode mâle de : A et a, Trapezia coerulea Rüppell, 1830 (MP-B 9699 et MP-9701) ; 

B, T. serenei Odinetz, 1983 (MP-B 9681, holotype) ; C, T. areolata Dana, 1852 (MP-B 9713) ; D, T. reti¬ 

culata Stimpson, 1858 (MP-B 9714) ; E, T. punctimanus Odinetz, 1983 (MP-B 9717, holotype). 

(Échelles : A et D : X 28 ; B : X 26 ; C : X 34 ; E et a : X 30). 
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raux, beaucoup moins larges que les submédians, n’atteignent pas le niveau de ces derniers 

dont ils sont séparés par une encoche arrondie et peu profonde. L’angle orbitaire externe est 

peu saillant. Les bords latéraux régulièrement convexes donnent une forme orbiculaire à 

la carapace, convergeant presque autant vers l’arrière que vers l’avant. Les épines latérales 

sont toujours présentes, parfois saillantes, souvent émoussées, surtout chez les individus 

de grande taille. 

Les chélipèdes sont subégaux. Le bord supérieur du propode est arrondi ; le bord 

inférieur, lisse, présente une carène moins aiguë et moins développée que chez coerulea 

ou cymodoce. La face externe des chélipèdes est glabre. 

Le premier pléopode mâle (fig. 4B) ne présente aucun caractère distinctif qui permette 

d’identifier serenei. 

La carapace et les pattes sont de couleur uniforme rose pâle. Les bords antérieurs du 

front et des articles des chélipèdes sont soulignés de carmin foncé. La face supéro-interne 

du propode est parcourue par un réseau de lignes d’un rose plus foncé, parfois peu visible, 

formant une fine réticulation à large maille. Le dactyle est brun, un peu plus clair dans sa 

partie distale. 

Remarques 

Dana (18526) observe aux Samoa des spécimens qui ont une coloration rose clair avec 

le bord antérieur de la carapace souligné de carmin, et qu’il  identifie à ferruginea Latreille, 

1825. A. Milne Edwards (1873) décrit des cymodoce (llerbst, 1799) avec le bord des diffé¬ 

rents articles des pattes antérieures teint de rouge. Patton (1966) identifie à ferruginea 

des spécimens d’Australie dont la description correspond exactement à celle de serenei ; 

il  note cependant que des individus de couleur orangée appartiendraient à une autre espèce. 

Kropp et Birkeland (1983) observent des « cymodoce sp2 » de couleur rose pâle vis ant par 

couples dans les colonies de Pocillopora de Polynésie. 

Des expériences de comportement avec échange de partenaire entre couples de couleur 

différente confirment la validité de cette espèce, qui est bien distincte de Trapezia cymodoce 

(cf. Odinetz, 1984). 

Trapezia serenei a été récoltée en Micronésie, à Guam, en eau peu profonde, aux Philip¬ 

pines, à Cébu et en Polynésie (Moorea, Tahiti, Takapoto, Mataïva) sur les platiers récifaux 

et dans les lagons. Contrairement à T. cymodoce, cette espèce est rare sur les pentes externes, 

abondante en eau peu profonde. 

Trapezia guttata Rüppell, 1830 

Trapezia guttata Rüppell, 1830 : 27. Heller, 18616 : 351 ; 1865 : 25. De Man, 1880 : 176 ; 1890 : 

64 ; 1902 : 640, pi. 21, fig. 25. Richters, 1880 : 152. Mif.rs, 1886 : 166, pi. 12, fig. 1. Ortmann, 

1893 : 484. Nobili, 1906 : 293. Forest et Guinot, 1961 : 137, fig. 134, 139 a, b. Serene, 

1968 : 88 ; sous presse. Sakai, 1976 : 508, fig. 270, pi. 183, fig. 3. Ribes, 1978 : 127. Kensley, 

1981 : 10. Odinetz, 1983 : 30, phot. 8. 
Trapezia ferruginea ; Dana, 18526 (pro parte) : 261 ; 1855 : pi. 16, fig. 1 b. 
Trapezia ferruginea guttata ; Ortmann, 1897 : 205. Alcock, 1898 : 220. 
Trapezia ferruginea forma guttata ; Patton, 1966 : 215. 
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Trapezia ferruginea var. guttata-, Paul’Son, 1875 : 47. Borradaile, 1902 : 264. 
Trapezia cymodoce guttata ; Sakai, 1936 : 170 ; 1939 : 552. Gordon, 1934 : 59. 
Trapezia davaoensis Ward, 1941 : 14, fig. 27. Serene, 1971 : 146. Serène et al., 1976 : 19. 

Matériel examiné : Coll. O. Odinetz 1981, Micronésie, Guam, platier, dans Pocillopora dami- 
cornis : 4 J1, le plus grand 7,4 X 9,5 mm, 7 Ç, la plus grande 7,4 X 9,4 mm (MP-B 9704) ; 4 <$, le plus 

grand 7,3 X 8,4 mm, 2 Ç, la plus grande 5,9 X 7,2 mm (MP-B 9705). — Coll. O. Odinetz 1982, 
Polynésie, Moorea, récif frangeant, dans P. damicornis : 1 g 9,1 X 11,8 mm, 1 Ç 8,7 X 10,5 mm 
(MP-B 9706). Tahiti : 1 5,6 x 6,3 mm, 1 $ 9,3 X 11,6 mm (MP-B 9707). 

Observations 

Le type de guttata provient de la mer Rouge. La diagnose de Rüppell est très sommaire : 

« ... Trapezia guttata (Mihi) hat gelbbraunes Rückenschild und Füsse, letzere mit vielen 

kleinen dunkelbraunen Punkten ». Cette espèce possède des dents épibranchiales bien 

marquées. Le bord frontal est généralement bien découpé. Les épines extra- et postorbitaires 

sont développées et dirigées vers l’extérieur. T. guttata est facilement reconnaissable à sa 

coloration, identique chez les adultes et les juvéniles : la carapace est uniforme, ivoire ou 

crème, avec une bande noire à brun sombre soulignant le bord frontal. Les pattes ambula¬ 

toires sont marquées de taches rouges de forme allongée sur les propodes. 

L’espèce décrite sous le nom de davaoensis par Ward (1941) est un synonyme de guttata 

(Serene, sous presse) : toutes deux présentent un sillon sur la face externe de l’ischion des 

maxillipèdes au voisinage du bord extérieur. 

T. guttata est l’une des espèces les plus répandues et les plus communes du genre. 

Largement indo-pacifique, elle est mentionnée en mer Rouge, aux Seychelles, dans l’océan 

Indien et le Pacifique, au Japon, en Australie jusqu’à Panama. Elle est abondante en eau 

calme peu profonde, sur les récifs frangeants et dans les lagons. 

Trapezia areolata Dana, 1852 

(Fig. 3C et 4C) 

Trapezia areolata Dana, 1852a : 83, 18526 : 259; 1885 : pl. 15, fig. 8. Heller, 1865 : 25. Ward, 

1939 : 12. Forest et Guinot, 1961 : 135, fig. 133. 
Trapezia ferruginea var. areolata ; Alcock, 1898 : 221. Ward, 1933 : 254. 
Trapezia reticulata ; Serène, 1971, nee Stimpson : 147. Odinetz, 1983, nec Stimpson : 31, phot. 3. 

[cf. infra.) 
Trapezia sp. (afî. T. areolata) Sakai, 1976 : 509, pl. 181, fig. 5. 

Matériel examiné : Coll. O. Odinetz 1982, Polynésie, Tahiti, récif barrière, dans P. elegans : 
1 cj 5,7 X 6,9 mm, 1 Ç 6 X 7,3 mm (MP-B 9708) ; 1 (J 7,3 X 9,3 mm, 2 Ç, la plus grande 8,4 X 

10,8 mm (MP-B 9709) ; 1 7,6 X 9,2 mm, 1 $ 7,3 X 9,5 mm (MP-B 9711). Moorea, récif barrière : 
1^7 X 8,5 mm, 1 $ 8,5 X 10,2 mm (MP-B 9710). Takapoto, pente externe, 10 m : 2 <$, le plus 
grand 9,2 X 11,8 mm, 2 Ç, la plus grande 9,6 X 11,7 mm (MP-B 9712) ; 20 m : 1 $ 8,3 X 9,8 mm 
(MP-B 9713). 

Observations 

Trapezia areolata, décrite par Dana (1852a) de Polynésie, a été souvent confondue avec 

reticulata Stimpson, 1858. 

La description du type mentionne une coloration brune ou gris-jaune plus sombre 
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dans la partie antérieure de la carapace, avec des lignes brun sombre formant un quadrillage 

large et irrégulier. Les pattes sont brunes ou rouge jaunâtre, à l’exception de la paire anté¬ 

rieure qui ressemble à la carapace. Elles sont plus courtes que chez cymodoce. Le bord 

frontal est sinueux. 

Heller (1865) précise que les spécimens récoltés à Nicobar présentent une dent épi- 

branchiale aiguë. Par la suite, beaucoup d’auteurs (A. Milne Edwards, 1873 ; Miers, 

1886 ; de Man, 1887 ; Sakai, 1939, 1976 ; Patton, 1966 ; Serène, 1971) ont rapporté 

à tort à areolata des individus correspondant à reticulata. Chez cette dernière espèce, les 

aréoles sont petites, nombreuses et d’une régularité parfaite chez l’adulte. 

Ward (1939), le premier, met en évidence cette confusion entre les deux espèces et 

fait remarquer que, chez 7’. areolata, les dents frontales latérales sont plus développées, 

les dents antérieures du mérus plus nombreuses et la carapace proportionnellement moins 

large. 

D’autres auteurs (Ortmann, 1894, 1897 ; Rathbun, 1907 ; Gordon, 1934) ne distin¬ 

guent pas les deux espèces et citent des spécimens à'areolata en se référant à la fois au type 

de Dana et à celui de Stimpson. L’absence de description et d’illustration ne permet pas 

alors de vérifier à quelle espèce les spécimens cités appartiennent. 

L’observation de spécimens vivants A’areolata récoltés en Polynésie (fig. 3D) et de 

reticulata trouvés à l’île de Guam (fig. 3E) confirme la validité de ces deux espèces. T. areolata 

est de couleur beaucoup plus sombre. Les réticulations sont plus grandes et plus irrégulières. 

Les bords latéraux de la carapace sont plus droits et convergent davantage vers l’arrière. 

Les chélipèdes sont plus courts et plus trapus, semblables à ceux de digitalis ; leur bord 

extérieur est recouvert d’une fine pubescence ; le bord inférieur du propode est lisse. Les 

lobes latéraux du bord frontal sont finement dentés (fig. 3D). 

L’espèce très abondante en Polynésie sur les récifs barrière, a été observée dans le 

Pacifique occidental, en Australie, aux Samoa et au Japon, ainsi que dans l’océan Indien, 

sur les récifs de Nicobar. 

Trapezia reticulata Stimpson 1858 

(Fig. 3D et 4D) 

Trapezia reticulata Stimpson, 1858 : 37 ; 1907 : 73, pi. 11, fig. 5. 
Trapezia areolata ; de Man, 1888 : 317 ; 1902 : 640. Serene, 1971 : 147. Sakai, 1976 : 508, pi. 181, 

fig; 2. 
Trapezia areolata var. inermis ; A. Milne Edwards, 1873 : 259, pi. 10, fig. 6. Miers, 1886 : 167. 

Zehntner, 1894 : 157. 
Trapezia cymodoce areolata ; Sakai, 1939 : 552, pi. C, fig. 7. 

Trapezia ferruginea forma areolata ; Patton, 1966 : 285. 
Nec Trapezia reticulata ; Serene, 1971 : 147. Odinetz, 1983 : 31, phot. 3. 

Matériel examiné : Coll. O. Odinetz 1981, Micronésie, Guam, dans Pocillopora elegans : 

1 cj 10 X 11,5 mm (MP-B 9714). — Coll. Forest, de Saint Laurent 1980, Philippines, Mactan : 

1 S 9,1 X 10,4 mm, 1 ? 9,1 X 10,9 mm (MP-B 9715) ; 1 Ç 9,3 X 12,2 mm (MP-B 9716). 

Observations 

Stimpson (1858) décrit reticulata d’après des spécimens de la mer de Chine. Il  la distingue 

A’areolata Dana, 1852, par la réticulation de la carapace, les aréoles étant beaucoup plus 
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petites et plus nombreuses chez son espèce. Les dents épibranchiales sont réduites ou émous¬ 

sées. T. reticulata présente une coloration uniforme jaune-rose clair. La carapace et les chéli- 

pèdes — mais non les pattes ambulatoires — sont parcourus d’un réseau régulier de lignes 

rouge sombre. Les chélipèdes sont plus longs que chez areolata, et le bord frontal est découpé 

plus profondément (fig. 3D). 

L’espèce est signalée des côtes du Pacifique occidental, en mer de Chine, au Japon, 

à Guam, à Palau, aux Fidji, aux Samoa, en Nouvelle-Calédonie, en Australie et aux Phi¬ 

lippines. 

Trapezia intermedia Miers, 1886 

Trapezia ferruginea var. intermedia Miers, 1886 : 168, pl. 12, fig. 2. Alcock, 1898 : 220. Sanka- 

rankutty, 1962 : 148, fig. 55 et 56. 
Grapsillus ferrugineus intermedius ; Rathbun, 1906 : 865. 
Trapezia cymodoce intermedia ; Edmondson, 1925 : 20; 1962 : 298, fig. 31a. Garth, 1946 : 491, 

pl. 81, fig. 4. 

Matériel examiné : Holotype, coll. British Museum, Hawaii, expédition Challenger 1886. 

Observations 

Miers (1886) décrit Trapezia intermedia avec un bord frontal sinueux et des dents 

latérales peu développées. La partie supérieure de la paume des chélipèdes est parcourue 

par un réseau de lignes rouges qui se rejoignent pour former une réticulation ; la partie 

inférieure est de couleur uniforme brun rougeâtre. La carapace et les pattes, à l’exception 

du propode et du dactyle des chélipèdes, sont recouvertes de petites taches rouges. La 

coloration de fond est jaune uniforme. L’examen du type, déposé au British Museum, 

montre l’existence d’un épais tomentum sur le hord extérieur de la paume des chélipèdes. 

Cette espèce ne peut être confondue avec Trapezia bella Dana, 1852, de taille beaucoup 

plus petite, chez qui la dent épibranchiale est remplacée par un tubercule très peu marqué, 

et le bord frontal finement denticulé. 

T. intermedia est peu connue. Elle a été signalée dans l’océan Indien au large des côtes 

de Birmanie, dans l’archipel des Chagos, mais la plupart des spécimens proviennent du 

Pacifique central, notamment des Hawaii où elle est très abondante. 

La cymodoce intermedia de Ratiibun (1911), récoltée aux Seychelles, les spécimens 

mentionnés comme Trapezia sp. par Richters (1880 : 152, pl. 16, fig. 13), ainsi que les 

intermedia de Ribes (1978) et de Thomassin (1978) appartiennent à une espèce nouvelle 

décrite par Serène (sous pressé) h 

Trapezia punctimanus Odinetz, 1983 

(Fig. 3E et 4E) 

Trapezia punctimanus Odinetz, 1983 : 35, phot. 7. 
Trapezia cymodoce ferruginea ; Rathbun, 1907 : 58 (pro parte). Nec ferruginea Latreille, 1825. 

1. Cette espèce vient d’être décrite par B. Galil et Ch. Lewinsohn (Researches on the coast of 

Somalia. Trapezia riclitersi n. sp., a new Trapezid crab. Decapoda Brachyura. Monitore zool. ital., (n. s.), 
suppl. XVIII  : 159-106, 1983). 

2, 13 
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Matériel examiné : Coll. 0. Odinetz 1982, Polynésie, atoll de Takapoto, sur la pente externe, 
dans Pocillopora, 30 m : 1 g (holotype) 8,6 X 10,2 mm (MP-B 9717) ; 20 m : 3 <$, le plus grand 
7,5 X 9,2 mm, 3 Ç, la plus grande 7,9 X 10,1 mm (MP-B 9718) ; 1 £ 8,1 X 9,8 mm, 1 Ç 11 X 

13,2 mm (MP-B 9719) ; 10 m : 1 7,4 X 8,7 mm ; 1 Ç 7,6 X 9,9 mm (MP-B 9720). Tahiti, récif 
barrière : 1 £ 7,2 X 9,5 mm, 1 $ 7 X 9,2 mm (MP-B 9721) ; 1 $ 7,5 X 9,6 mm, 1 Ç 8,3 X 10,7 mm 
(MP-B 9722). Takapoto, 10 m : 1 £ 9,3 X 10,8 mm (MP-B 9723). 

Diagnose 

La carapace est plus large que longue (1/L = 1,212 pour les mâles et 1,276 pour les 

femelles). Le bord frontal est découpé en quatre lobes arrondis. Le creux médian est bien 

marqué ; les lobes médians, de forme subtriangulaire. Les lobes submédians sont allongés, 

droits et déversés vers l'extérieur. La marge est grossièrement dentée dans la partie externe, 

parfois finement serrulée dans la partie interne. Une encoche arrondie sépare les lobes laté¬ 

raux du front ; ils n’atteignent pas le niveau des lobes submédians. L’angle orbitaire externe 

est peu développé et sa pointe parfois arrondie. Les bords latéraux sont régulièrement 

convexes, mais convergent davantage vers l’arrière que vers l’avant. Ils portent une épine 

latérale, généralement émoussée. Les chélipèdes sont subégaux ; le bord supérieur du propode 

est arrondi ; la carène du bord inférieur est moins marquée que chez coerulea ou cymodoce. 

La face externe des chélipèdes est dénuée de tomentum. 

Le premier pléopode mâle ne présente aucun signe distinctif permettant d’identifier 

l’espèce (fig. 4E). 

La carapace et les pattes présentent une coloration uniforme ocre-jaune, qui vire à 

l’orangé dans l’alcool. Les chélipèdes (mérus, carpe et propode) sont recouverts de petites 

taches punctiformes brun sombre. Les pattes ambulatoires montrent, comme cymodoce, 

une tache rouge sur la face supérieure de l’extrémité distale du propode. 

Remarques 

Les spécimens ont été récoltés en Polynésie (Odinetz, 1983) dans des colonies de madré¬ 

pores Pocillopora elegaris et Pocillopora verrucosa, sur les pentes externes de l’atoll  de Taka¬ 

poto (archipel des Tuamotu) et dans la zone frontale des récifs barrière de Tahiti (Société). 

Une seule description correspondrait à punctimanus : celle de Rathbun (1907) qui 

rapporte de file de Pâques deux spécimens de T. cymodoce ferruginea avec, des chélipèdes 

couverts de petites taches. 

Par la forme de la carapace et l’habitat récifal, Trapezia punctimanus se rapproche de 

cymodoce (Herbst, 1799). Elle peut en être distinguée cependant, non seulement par la 

présence de taches sur les chélipèdes, mais aussi par l’absence de tomentum sur le bord 

extérieur du mérus et de la paume des chélipèdes. 
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